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Des os de stégosaures
Des cheminées en tire cloche

vomissent des éclaircies conjugales

une multitude de vers

planent sur le sol humide

qui tressautent durant un tremblement

l’an des cendriers aquatiques

et pathétiques somnoles

sur un lit d’eau

le Sacrement de Naissance

prend pieds au bas de l’énorme précipice

hilarant des tonnerres inférieurs

des vascicules mouchetées

transpercent les chantiers d’hypertensions

des fioles coniques dansent

au cadran statuaire

des stigmates surpris se caressent

derrière un œuf de lichens

la frappe d’un armoire rouge

condense la vie et l’imagine

des genoux sortent de mes yeux

des sourires d’un voile

et d’une nuit l’écran cosmique

la glande cellulaire du monde mystérieux

prend aise et se stabilise

dans un emprunt de nourriture invisible

du calcium durci

se pose et augmente

la masse de la cellule

des éclairs sortent d’une spirale

et raniment le terre herbeuse

elle s’accroît et concentre

son énergie sur sa grandeur

des miniatures pénètrent

les entrailles et goûtent

aux ossement de l’Être Suprême

un cri monstrueux franchit le gosier

de celui qui digère le force

du Dieu de l’Univers

l’imperturbable mouvement

de l’évolution

jaillit des racines crâniennes

des souris d’Arabesque baisent

le temps d’un stégosaure  écaillé

une authentique confusion

règne sur la face ensanglanté

de l’animal

des rangs de croque-morts tordus a la peau

s’effondrent parallèle aux sabliers

l’idéalisme du surprenant

crache à volonté l’enfance compris

entre l’immortel et la nécessité

des froidures épaisses

se gélatinent sur le squelette pigmenté

l’horreur noir frappe

la nuit d’éclairs

une porte vers la lumière sillonne

l’évangile du temps

la Genèse du futurs conclut une graduation

vers la convergence qui demeure

le plafond de ses pré canines

chaque flûte de pensée se transforme

en un glose euphorique

un galimatias de brique

des escaliers de supervisions

escaladent les conscients homologues

qui se blottissent dans le réalisme

un ouragan insolite envoie

d’un ton publique des frontière fermées

dans ses veines

fermant leurs yeux

des paupière disjointes s’alourdissent

et ces catastrophes de sang coagulé

s’endorment sur  l’espoir

d’une capitulation

existant dans le silence de la vie.
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